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Résumé 
Une enquête est e ntreprise pour comprendre les causes d 'infestation par les mouches 
mineuses du genre Lidomyza (Diptera , Agromyziclae), clans les cultures légumières sous 
les serres chauffées par les eaux géothermales de la région de Kébili en Tuni ·ie. La 
collecte de l'information a été effectuée sur la base d 'un questionnaire et de quelque 
obse1vations portant su r un échantillon de 447 serres répa rties sur 10 localités. 
L'enquête a permis d 'identifier et d'analyser les principaux facteurs auxquels sont 
attribuées les attaques par ces ravageurs. Le chauffage des serres et l'infestation du 
précédent cultural par les mineuses seraient les cieux principaux facteurs de développe
ment des Liriomyza. En o utre, la "solarisation " du sol ainsi que l'utilisation des 
insecticides sont autant de facte urs significatifs cla ns la réduction du niveau de l'attaq ue. 
En revanche , ni la présence de mauvaises herbes ni leur éventuelle contamination n 'ont 
d 'incidence sur l'augmentation du nivea u de l'attaq ue. Il a été par ailleu rs prouvé que ni la 
proximité des serres de l'oasis n.i l'apport de fumier ne semblent être à l'origine des 
dépréciations. Enfin, les cul tures de primeurs, particulièrement de Cucurbitacées, sont de 
loin les plus sujettes aux attaques des mineuses, surtout lorsqu'e ll es succèdent à une autre 
Cucurbitacée. Cette situation est encore aggravée par l'habitude des agriculteurs de 
n'arracher la culture d 'arrière-saison que lorsque la culture de p rimeur qui lui succède 
atteint le stade 3 à 4 feuilles vraies, favorisant ainsi un développement quasi ininterrompu 
du ravageur. 

Mots clés: Protection phytosaniraire ; Agronomie. 

Summary 
Study of some of the factors affecting the populations of Liriomyza 
(Diptera: Agromyzidae), in the region of Kebily (Tunisia) 

An investigation has been carriecl out in orcler to fincl out the causes of the infestation of 
the genus Liriomyza (Diptera, Agromyzidae) by leafminer flies, in the vegetable crops 
uncler greenhouses heatecl by geothermal waters, in the Tunisian region of Kebily. The 
information has been gatherecl thanks to a questionnaire and a few observations, o n a 
sample of 447 greenhouses situatecl in 10 localities . The investigation lecl to iclentify and 
analyse the main factors to which the infestations by these pests can be attributecl. The 
heating of the greenhouses and the previous culture's infestation by leafminer flies wou lcl 
be the main two factors explain.ing the clevelopment of Liriomyza. Besicles, the soil 's 
'solarisation' and the use of insecticides are also significant factors in the recluction of the 
level of the infestation. However, neither the presence of weecls, nor the ir possible 
infestation have any impact on the increase of the level of the infestation . It has also been 
provecl chat neid1er the proximity of the greenhouses to d1e oasis, nor d1e fa rm manure 
suppl y seem to be at the origin of d1e infestations. Finally, early crops, particularly d1ose of 
Cucurbitaceae, are by far the most exposecl to lea fmin er infestations, especia lly after 
another Cucurbitaceae crop. This situation is ail the more aggravatecl by d1e habit of d1e 
farrners of uprooting the older crop only when d1e new one reaches d1e stage of 3 to 
4 leaves, d1Us favo uring an almost continuai development of d1e pest. 

Key words: Phytosanita1y protection; Agronomy. 
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D epuis 1986. date de la mise en 
œ uvre en Tunisie du plan de 
développement visant la valori-

sation des eaux géothermales du Sud par 
l'installation de serres chauffées, la faune 
de ravageurs associée à ces nouveaux 
agro-systèmes s'est enrichie de plu ieurs 
espèces auparavant inconnues. Pa rmi ces 
dernière , il faut citer en particulier les 
mouches mineuses de feuilles, du genre 
Lirioinyza (Diptera, Agromyzidae). 
Dans la région de Kébili , les superficies 
des serres chauffées par les eaux géother
male , ini tialement réduites à une ving
taine d 'éléments à titre <l 'es a i, couvrent 
actue llement environ 40 hectares (1). Les 
cultures y sont sérieusement affectées 
chaq ue année par les Liriomyza. Les in
vestigations conduites clan les serres de 
différente loca lité du périmètre géother
n1ique irrigué de Kébili, ur les différentes 
e pèces légumières cultivées, ont permis 
de noter la présence de deux espèces : 
L. b1yoniae(Kaltenbach) et L. trifolii (Bur
ge s) (Martinez, comm. pers.). Dans le 
but d 'étudier les causes d 'infestation par 
ces ravageurs clans les serres de Kébili , en 
rapport avec la particularité de l'emplace
ment géographique de ces serres et des 
techniques culturale pratiquée , une en
quête a été menée sur 447 serres de diffé
rentes localités du pé rimètre de Kébili . 

Matériel et méthode 

Présentation des Liriomyza 

Connues de toutes les régions du globe, 
le mouches mineuses Agromyzicles sont 
représentées par prè de 2 700 espèces 
dont 250 sont d'importance agronomique 
(Martinez, comrn. per .). Parmi ces der
nières, il y a lieu de mentionner celles du 
genre Lirioinyza qui ont particulière
ment nuisibles aux cultures légun1ières et 
ornementales, aussi bien en ple in champ 
qu 'en serre. 
En région méditerranéenne, depuis 1977 
et suite à l'introduction d 'espèces améri
caines par l'importation de jeunes plants 
contaminés (2, 3], les dégâts causés par 
ces mouches sont devenus notoires. En 
Tunisie , plusieurs espèces de Liriomyza 
se rencontrent à travers le pays, ur diver
ses plantes cultivées et spontanées. L. 
b1yoniae et L. trifolii sont les deux princi
pales espèces inféodée aux cultures lé
gun1ières ous les erres chauffées par les 
eaux géothermales, dans le Sud et pa1ti
culièrement à Kébili. Les attaques com-

mencent sur les culnires d'arrière-saï on 
pour se poursuivre sur celles de pri
meurs, avec une courte inte rru ption en 
hiver. 
L'ad ul te des Liriomyza est une petite 
mouche de 1,4 à 2,3 mm de longueur, de 
coloration jaune et noire. Aprè accouple
ment et ponte, les larves se développent 
en mineuses à l'intérieur du parenchyme 
foliaire, évoluant en trois stades ava nt de 
devenir une pupe mesurant de 1,6 à 
1,9 mm cl long [4, 5]. L. bryoniae et L. 
trifolii sont très proches morphologique
ment, aussi bien au stade imaginai que 
larvaire. Leur identifica tion peut être réa
lisée par l'examen de l'aecléage du mâle 
préalablement disséqué ou par certains 
critère morphologique des larves (stig
mates, ornementation). 
Les dégâts des Liriomyza se traduisent, 
d'une part, par les n1ine foliaires, appa
raissant au fur et à mesure de la pri e de 
matière chlo rophyllienne par les larve [6] 
et, d 'autre part, par les piqûres nutrition
nelle de adu ltes, particulièrement préju
diciables aux plants de sa lade et aux 
jeunes plants de pépinières ; ces piqûres 
sont susceptibles d'être à l'origine de dé
gâts indirects à la suite de l'introduction 
de certains agents pathogènes [7]. 
Les travaux consacrés à l'estimation des 
dégâts des mineuses suscitent des contro
verses. Certains auteurs pensent que p lu
sieur culn1res comme la tomate peuvent 
tolérer de fortes infestations sans chute 
importante du rendement [8] et que les 
dégâts provoqués sur les feuilles ne sont 
pas toujours propo1tionnels à la perte de 
récolte [5] ; d 'autres estiment que 30 n1i
ne de L. bryoniae par D uille entraînent 
une diminution de moitié du calibre des 
fruits de tomate [9] et une chute de rende
ment de 10 % [9, 10]. À l'île de la Réunion, 
Vercambre et al. [11] signalent une bai se 
cl 20 % de la production de haricot vert, 
liée à une forte infestation par L. trifolii. 

Situation et caractéristiques 
de la zone d'étude 

La région de Kébili se situe dans le Nef
zaoua Tuni ien, zone méridionale du sucl
ouest de la Tunisie. C'est une presqu'île 
limitée au nord par Chott El Fejjej, à 
l'ouest par Chott El Jéricl , à l'est par les 
montagnes de Matrnata. Au sud , on trouve 
le début du Grand erg oriental. 
La zone de Kébili appartient à l'étage 
bioclimatique aride. Son climat continen
ta l e ca ractérise par une amplitude ther
mique saisonnière dépassant les 20 °C, 
avec une variation journalière impor-
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tante. ne activité éolienne très impor
tante est souvent accompagnée de tem
pêtes de sable au printemps, de irocco 
en été et de vents froids et secs en hiver. 
Les précip itations sont irrégulière et u·ès 
faib les, avec une moyenne annuelle infé
rieure à 100 mm. Les so ls ont sableux, 
pauvre n matière organique et sa lés. Ce 
climat conditionne l'environnement des 
oasis où le palmier dattier, principale cul
ture, e t souvent associée à des arbre 
fruiti ers, dont surtout le grenadier, et à 
des cultures fourragères, principalement 
la luzerne, formant ainsi trois su·ates de 
cultures. 
C'est à proximité de ces oasis que se situe 
le périmètre géothe rn1ique de Kébili ren
fermant les serres, objets de l'enquête. 

Matériel végétal 

Toutes les serres ont la même dimen ion 
(510 ni2 de superficie) et sont couve rtes 
d 'un fi lm polyéthylène. La plu part d 'entre 
elles sont chauffées au moyen d 'une 
même ource et d 'un même ty pe de 
chauffag . Le principe du hauffage des 
serres repose ur l'utilisa tion de l'eau 
chaude provenant de forage et on i te à 
fa ire circuler l'eau à une température 
comprise enu·e 60 et 76 °C à u·avers les 
• agrothermes • qui sont de tubes en po
lypropylène annelé de 25 mm de cliamè
u·e , posés sur le sol le long de lignes de 
plantation [12]. 
Le chéma culn1ral établi par les géo
serriculteurs de la région consiste en une 
occupation quasi totale de la serre durant 
l'année, en pratiquant l'un des deux sché
ma culturaux suivants : 
- une culture de Cucurbitacée d 'arrière
sa ison, c'e t-à-dire d 'automne (melon ou 
concombre) suivie d'une Solanacée de 
primeur, c'est-à-dire de printemps (to
mate ou piment) ou d 'une autre Cucurbi
tacée de primeur (melon ou pastèque) ; 
- une culture de tomate d 'arrière-sa ison 
suivie d 'une Cucurbitacée de primeur 
(pa tèque, melon ou parfoi concombre). 
Il est à signaler que, dans le serres étu
diées, les plants sont prod uits ur place 
par les géo-serriculteurs ; cl ce fait, 
l'éventualité cl 'inu·ocluction accidentelle 
de pécimens de L. btyoniae, de L. trifolii 
ou cl 'auu·es espèces de Liriomyza est à 
exclure par ce biais . 
Enfin, le nombre de plants par serre et la 
distance de plantation sont sensiblement 
le mêmes chez tou le agriculteurs. 
Le microclimat des serres chauffées, asso
cié à la nan1re du sol e t à la conduite 
cu ln1rale, a favorisé la multiplication et le 
développement de plusieur ravageurs et 



Tableau 1. Répartition des serres implantées et étudiées par localité et 
dates d'observation. 
Table 1. Distribution of the greenhouses installed and investigated by localities and 
observation dates. 

Localités Code localité Effectif total Effecti f des serres Dates 
des serres 

Jemna A 57 
Saïda ne B 53 
Limagues A c 117 
Li magues B D 94 
El Menchia E 16 
Staftimi F 65 
Om El Ferth G 62 
Kébil i H 97 
Douz 1 84 
Zaafrane j 52 

Total 697 

agents pathogènes. Parmi ces ennem.is 
des culture , tro is principaux groupes 
nuisent con idérablement aux cultures : 
ce sont les nématodes du genre Meloido
gyne, les Bemisia tabaci (Gennadius) 
(Homoptera, Al urodidae) et les Lir io
myza, sujets de l'étude. Par ailleurs, 
d'autres agents pathogènes des racines 
(Fusarium, etc.) et de la partie aérienne 
des plantes (oïdium, TYLCV, etc.), sont 
éga lement à l'origine de plusieurs dégâts. 
Pour lutter contre les ravageur et les 
pathogène du sol, les géo-serriculteurs 
de Kébili pratiquent une , solarisation .. 
du sol en été. Cette teclmique consis te à 
trava iller le sol, à le submerger d'eau 
chaude à une température de 70 °C pen
dant 2 à 3 heure et à le couvrir d 'un film 
polyéthylène. Le plastique est laissé 
15 jours afin de bénéfi cier de l'action du 
soleil . 

Protocole de l'enquête 
et facteurs étudiés 

Réalisée clans les 10 loca lités de la régi.on 
de Kébili (tableau 1) , l'enquête a porté 
sur 447 erres, ce qui représente 64 % de 
l'effectif total des serres implantées dans 
le péri.mètre géothermique. Elle a été 
effectuée du rant les mois de février, mars, 
avril et mai 1998, période printanière 
coïncidant avec des cultures mi es en 
place (primeur et arrière- aison). 
Un que tionnai.re relatif à la culture mise 
en place et aux pratique culturale de 
l'agriculteur a été préa lablement établi et 
codé. Les facteur , jugé plausibles, d'in
festation par les mineuse se résument 
conm1e suit : 

étudiées d'observation 

44 22/05/98 
44 20/02/98 

117 06/03/98 
38 24/04/98 

3 07/02/98 
49 07/02/98 
62 21/02/98 
10 05/03/98 
28 22/05/98 
52 19/03/98 

447 

- chauffage de la serre par les eaux géo
the rmales : à eau e du microclimat créé, 
ce facteur peut être à l'o rigi.ne du déve
loppement de Liriomyza ; 
- proxim.ité de la serre d'une oasis : abri
tant une fl ore et une faune riches, cette 
dernière pourrait constituer une source 
possible d 'infestation par les mineuses. 
Chaque serre enquêtée est codée " pro
che », s i. la distance qui la épare de l'oasis 
la plus proche ne dépasse pas 2 km, et 
, élo ignée • clans le cas contraire , la dis
tance de 2 km étant considérée comme 
étant une distance approximative de la 
dispersion des Diptères. Signalons que 
les d istances qui éparent les différentes 
erres enquêtées des oasis les plus pro

ches varient de O à km ; 
- appon de fumier à la culture et sa 
provenance : l'engra is organique pourrait 
comporter des débris de cul tures infes
tées, hébergeant des larves ou des pupes 
de mineuses ; 
- précédent cultural et son n.ivea u d'infes
tation par les Lir iomyza : ce dernier est 
empiriquement évalué pa r le géo
serriculteur selon 4 ni.vea ux (nu l, fa ible , 
moyen et fo rt) ; 
- culture actuelle et son type (primeur et 
arrière-saison) ; 
- traitement du o l contre les ravageurs et 
agents pathogènes telluriques, ava nt le 
emi ou le repiquage (utilisation d'un 

produit chin1.ique ou pratique de la • sola
risation ») ; 
- traitement périodique de la partie aé
rienne des cultures au moyen d 'insectici
des ; 
- présence de mauvaises herbes dans la 
serre et leur niveau cl 'infe cation par les 

n1.ineuses. Initia lement, on suspectait une 
conta mination des cultu res par les mau
vaises herbes . 

Estimation de l'infestation 

Chaque serre enquêtée a fa it l'objet d 'une 
estimation de l'infestation par L. b1yoniae 
et L. trifolii. Le pourcentage moyen d'in
festation de la culture est calculé sur un 
nombre d'échantillons de plants par serre 
égal au nombre de lignes par culture . 
Chaque échantillon représente 5 mètres 
l.inéaires de chaque ligne, clans lesquels le 
nombre total de plants et le nombre de 
plants infestés ont dénombrés. Par 
convention , la pren1.ière ligne à droite est 
choisie, et c'e tau début de celle-ci que le 
pren1.ier échantillon est installé. Le 
deuxième échantillon est ur la ligne sui
vante , à 5 mètres du pren1.ier, en avançant 
clans le sens de aiguilles d 'une montre et 
dans le sen de la diagonale de la serre. 
Le suivant sur la troisième ligne , à 5 mè
tres du deuxième, etc., de faço n à couvrir 
toute la serre. Il est à signaler qu 'un plant 
est considéré comme infesté lorsqu 'il pré
sente au moins une feuille minée. 

Analyse des données 

L'effet des différents facteurs sur l'infesta
tion des erres par les mouche n1.ineuse 
est testé à l'a ide du te t x2 d 'indépen
dance. Pour réa li er ce test, les n serres 
enquêtées sont subdivisées en pq classes 
où p repré ente les différ nte modalités 
du facteur et q les deux ca possibles de 
serres - infestée ou saine. Il s'agit d'un 
test de comparaison de fréquences obser
vées et attendues (13]. 

2 
z P q n if 

Xo1,s = L L-A-.. - n 
i= 11= 1 nP tJ 

L'hypothèse d 'indépendance des modali
tés des différents facteurs et de l'infesta
tion ou non de serre est rejetée lorsque 

x!bs ~ X~-a avec (p-l )(q-1) l grés d e 
libe rté, l'erre ur maximale a to lé rable 
étant égale à 5 %. 

Résultats 

Le tableau 2 présente une répartition des 
serres par localité selon le chauffage, l'in
festation par le 111.ineuses et le type de 
cu lture. Il en res ore que , sur la totalité 
des serres enquêtées, 138 sont infestées, 
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Tableau 2. Répartition des serres étudiées selon le chauffage, considérer durant cette période de l'an-
l'infestation par les mineuses et le type de culture. née; 

Table 2. Distribution of the greenhouses studied according to heating factor, - apport et origine du fumier : ni le fu-

infestation by leafminer flies and type of culture. mier ni son origine ne constituent une 
source d 'infestation des serres par les 

Effectifs des serres Types de culture 
Liriomyza. Il est à signaler que le fumier 
utilisé clans les serres provient principale-

Localités étudiées chauffées froides indemnes infestées primeur arrière- ment des bergeries ; 
saison - présence clans la serre des mauvaises 

A 44 39 5 20 24 39 5 herbes et leur infestation par le mineu-

B 44 44 0 44 0 27 17 ses : il s'ensuit que ni la présence de 

c 117 117 0 78 39 61 56 
mauvai es herbes ni leur infestation par 

D 38 38 0 27 28 10 
le mineuses n'ont d 'effet sur l'infestation 

11 des serres enquêtées par L. h1yoniae et L. 
E 3 0 3 3 0 3 0 t rifolii. En effet, ur des prélèvement de 
F 49 49 0 17 32 31 18 mauvaises herbes, il s'est avéré que les 
G 62 62 0 51 11 20 42 espèces de mouches mine uses inféodées 
H 10 10 0 9 9 1 aux mauva ises herbes diffèrent de celles 
1 28 28 0 21 7 22 6 des cultures légumières. Il s'agit de espè-
j 52 1 51 47 5 47 5 ces Cbromatomyia ho11icola (Goureau) 

et Liriomyza congesta (Becker) qui Ont 
Totaux 447 388 59 309 138 287 160 

ce qui représente 30,9 %. Le même ta
bleau montre également que les serre 
chauffées ont les principales serres infes
tées. En effet, sur les 447 serres visitées, 
338 sont chauffées, soit 86,8 %. Au mo
ment de la réalisation de l'enquête, 64 % 
des serres étaient occupée par des cultu
res de printemps contre 36 % par de 
culn1res d'automne. Par ailleur , ur les 
10 loca lités, seule celle d 'EI Menchia 
(code E) comporte uniquement des ser
res froides qui sont toutes indemnes. 
Cette loca lité a donc été é liminée de 
l'analyse, ce qui réduit l'effectif des serres 
testées à 444. 

Tableau 3. Tests de l'effet des facteurs étudiés sur l'infestation 
des serres par les mineuses. 

Le tableau 3 présente les résultats des 
tests de l'effet des différents facteurs étu
diés ur l'infestation de serres par les 
Liriomyza. Il est à ignaler que seuls les 
facteurs ayant un effeL significa tif sur l'in
festation y sont reportés. 

Discussion 

D'après les résultats obtenus et ur l'en
semble des facteurs étudiés, le troi fac
teurs sui va nts n'ont pas montré un effet 
significatif sur l'infestation de erres par 
les mineuses : 
- proximité de la serre de l'oa i : il appa
raît donc que l'oasis ne con titue pas une 
source d 'infestation, du moins au prin
temps, période de l'enquête. L'évenn,a
lité d'une migration des mouches de l'oa
sis vers les serres n'e t donc pas à 

Table 3. Impact of studied factors on green ho use infestation by leafminer flies. 

Facteurs étudiés 

Chauffage de la serre 

Précédent cultural 

Infestation du 
précédent cultural 

Cu lture actuelle 

Type de culture 

Traitement du sol aux 
produits chimiques 

Solarisation du sol 

Traitement chimique 
de la partie aérienne 

Modalités 

Oui 
Non 

Tomate 
Piment 
Melon 
Concombre 
Pastèque 

Nulle 
Faible 
Moyenne 
Forte 

Tomate 
Piment 
Melon 
Concombre 
Pastèque 

Primeur 
Arrière saison 

Oui 
Non 

Oui 
Non 

Oui 
Non 

Pourcentages de 
serres infestées 

32,99 
15,79 

22,41 
12,82 
31,82 
49,45 
26,42 

14,73 

56,18 
58,82 
45,00 

18,23 
15,71 
65,62 
48,57 
20,41 

35,82 
21,87 

26,69 

36,93 

27,03 
36,07 

27,88 

46,38 

Valeurs et 
significations de 

X ~bs 

6,89 ** 

27,35 *** 

74,35 *** 

84,05 *** 

9,31 ** 

5,21 * 

4, 11 * 

9,35 * 

• : effet sig nificatif au seu il 5 % ; ** : effet significatif au seuil 1 % ; u• : effet significatif au seuil 0, 1 %. 
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associées, respectivement, à Sonchus ole
raceus L. e t à Medicago pp., p rincipales 
mauva is s herbes renconu·ées clans les 
serre étud iées (Ma rtinez, comm. pers.). 
Quant aux fac teurs ayant un effet signifi
catif sur l'infestatio n des serre par les 
mo uches mineuses (tableau 3), ce sont 
les suiva nts : 
- chauffage de la serre : ce fac teur a mon
u·é un effet hautement significatif sur l'in
festation des cultures par les Liriomyza. 
En effet, 33 % de serres chauffées sont 
infestées conu·e 15,8 % des serres fro ides . 
Le chauffage des e rres conu"ibue clone 
d 'une manière signifi cative aux attaques 
des mineu e , sans cloute par création 
d 'un microclimat favo rable à leur déve
loppe ment ; 
- précédent cultura l : en é liminant les ser
res no uvellement insta llées qui o nt au 
nombre de 41, le pr ' cécle nt cultura l a 
monu·é un effe t très hautement significatif 
sur l'infestatio n par les mineu es. Ce sont 
les Cucurbitacées qui con tituent un pré
cédent cultu ra l u·ès favorable au dévelop
pement des mine uses. En effet, les serres 
ayan t une culture de concombre comme 
précédent cultu ra l ont enregisu·é le plus 
haut niveau d 'infestatio n. Celles ayant 
une culture précédente de melon o u de 
pastèque o nt donné le tiers de serres 
infestées . Quant aux olanacées, 20 % 
des serres infestée o nt comme précédent 
cu ltural une culture de tomate , a lors que 
les serres ayant comme précédent cultu
ra l le p iment o nt enregisu·é le plus fa ible 
taux d 'infestation ; 
- n iveau d 'infestatio n du précédent cultu
ra l : quau·e nivea ux l'infestation d u pré
cédent cultural - nul , fa ible, moyen et 
fort - ont é té ftxés. Ce fac te ur a monu·é un 
effe t u·ès hauteme nt significatif sur l'infes
ta tio n de la culture actuelle par les Lirio
myza. C'est une infesta tion moyenne du 
précédent cultural qui a do nné le plus fort 
pourcentage de serres infestées. Cette si
tuation serait inhére nte au fa it que, lors
que l'infestation du précédent cultural par 
les mine uses est forte , le géo-serricu lteur 
est p lus sensibiJisé à dé truire les déchets 
de sa culture t, par conséqu ent, à fa ire 
abaisser le niveau de la po pulation rési
duelle de mouches. Manifestement, une 
infestatio n nulle d u précédent cultural 
donne le plus petit po urcentage de serres 
infestée ; 
- culture actue lle : à l'insta r du précédent 
cultural, la culture actue lle a montré éga
lement un effet u·ès hautement significatif 
sur l'infestatio n par les mineuses. Comme 
précédemment, ce sont les Cucurbitacées 
qui sont de loin le cul ture les plus 

sujettes aux infestatio ns avec des ta ux 
d 'infestatio n de 65,62 % pour le melon , 
de 48,57 % pour le concombre et de 
20,41 % pour la pastèque. Les Solanacées 
donnent 18,23 et 15,71 % de serres infes
tées lorsqu'e lles renferment, respective
ment, la tomate e t le pin1ent ; 
- type de culture : il s'agit d 'un fa cte ur 
do nt l'e ffe t sur l'infestatio n par les mineu
ses e t hautement significatif. En effet, 
35,82 % de serres sont infestées quand 
les cultures sont de primeur contre 
21,87 % lorsqu 'e lles sont d 'a rrière-sa ison . 
Cette situation s 'expliquera it par cieux 
fa its: 
• les cultures de primeurs o nt installées 
dans la serre avant q ue celles d 'a rriè re
sa ison soient arrachées. En effe t, les géo-
erriculteurs de Kébili , à la recherche de 

p lus de précocité, ont la regrettable habi
tude de rep iquer te lle ment tôt qu 'ils n 'ar
rachent l'ancienne culture que lorsque la 
no uvelle atteint le stade de 3 à 4 feuilles 
vraie . Il s 'ensuit que les cultures de pri
me ur bénéficient d 'une do uble source 
d 'infestation : la bio masse fo lia ire infestée 
e t les pupes clans le sol ; 
• les cultures d 'arrière-saï o n sont mises 
en place dans les serres généralement 
entre la mi-août e t la mi-septembre, c'est
à-cli.re a p rè la " sola risatio n " o u le traite
ment chimique du sol, par con équent 
sur un sol non seulement exempt de to ut 
débris de culture mais aussi " assaini " 
par l'une o u l'auu·e des cie ux o pérations 
de désinfection ; 
- tra itement du o l : les cieux techniques 
de désinfection du sol, à savoir le tra ite
ment chimique o u la • solarisation •, ont 
monu·é un effe t significatif sur l'infesta
tio n des serres par les mine u es. Le tra ite
ment chimique du sol, avant le semis o u 
le repiq uage, diminue significativement 
le po urcentage d 'infes tation des serres 
par les mineuses. De même , la « solarisa
tio n .. du o l diminue significativement 
l'infestation des serres par les Liriomyza : 
le pic thermique agirait probablement sur 
les pupes, éliminant a insi une partie de la 
population résid ue lle. Quand le sol est 
• solarisé ", il y a 27 % de serre infestée 
alors q u'on obtient 36 % de serres infes
tées lorsque le sol n 'est pas « solarisé " ; 
- u·a itement phytosanita ire de la culture : 
le u·a itement insecticide (les inse ticicles 
les plus usité par les géo-serriculteurs 
sont des organo-phosphorés) fa it dimi
nuer significativement I pour entage 
d 'infestatio n des serres e t do nne 27,88 % 
de serres infestées conu·e 46,38 % en l'ab
sence de u·a itement. 

Au terme de ces ana lyses, il re sort une 
hétérogénéité de la d istribution des serres 
infestées sur le différentes localités du 
périmèu·e géothermique de KébiJi. En ef
fe t, les pourcentages de serre infestées 
varient, d 'une maniè re u·ès hautement 
significa tive, de O à 87,5 % selo n les loca
lités. Kébili e t taftimi sont les loca lités 
qui renferment le plus de serres infestées, 
avec des po urcentages respectifs de 87,5 
e t de 65,31 %. À Jemna, il y a 54,55 % de 
serres infestées . Dans les localités de Li
magues A e t B, il y a respectivement 33,33 
et 28,95 % de serres infestées. Do uz, Om 
El Ferth e t Zaafrane p résentent le mo ins 
de serres infestées. Enfin , la localité de 
Saïclane rejoint celle cl 'El Menchia avec 
aucune serre infes tée. Cette hétérogé
néité spatiale de l'infestation serait le ré
sultat de la combinaison, dan s les locali
tés à forte infe tation , de diffé rents 
facteurs de dévelo ppement des mine u
ses. Rema rquo ns en effe t que , dans la 
loca lité de KébiJi , toutes les serres sont 
chauffées e t que la plupart cl 'enu·e e lles 
(9 serres sur 10) sont cultivées en pri
meurs. En revanche, à Saïclane, bien qu e 
to utes les serre (44) o ient chauffées e t 
que 27 cl 'enu·e elles soient cultivées en 
primeurs, la plupart de ces e rres sont 
cultivées en Solanacées (37 serres de to
mate e t 4 serre de p iment), avec un 
précédent cultura l " Solanacée " égale
ment. 

Conclusion 

En défini tive, l'enquête menée dans les 
sen-es de géothermie de Kébili , clans le 
but cl 'é lucicle r la question des mineuses 
inféodées aux cultures, a permis d 'éclair
cir certa ins aspects de la problématique 
de ces ravageurs. L'infestation des cultu
res par les mineuses semble êu·e soumise 
à la " lo i des fac teurs limitants "· 
En effe t, alo rs que son utilisatio n est impé
rative à Kébili, le chauffage des serres 
influe u·ès po itivement sur l'infestatio n 
des culture par les mineuses. Ce facteur, 
u·ès favorable au développement des ra
vageurs, est sans cloute le plu important 
puisqu'iJ influence to us les auu·es facteurs 
et c'e t de lui que découle le canto nne
ment du problème de Liriomyza aux 
serres de géothermie , notamment celles 
de Kébili . D'un autre côté, aussi bien la 
culture mise en place que le précédent 
cultura l « Cucurbitacées • favorisent consi
dérablement l'infestation des serres par 
les mine uses. Aussi, les culture de pri-
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meurs . ont-elles davantage sujettes aux 
infestations des mineuses que celles 
d'arrière-sa ison. 
En revanche, la proximité des serres de 
l'oasis ne semble pas être à l'origine des 
infestations des serres par les m.ineuses 
au printemp , ce qui exclut un mouve
ment possible des mouche de l'oasi 
vers les serres et met en évidence l'action 
de la population résiduelle de la serre . 
En corollaire, l'enquête a pe rmis de noter 
une hétérogénéité des serres infestées en 
fonction des localités du périmètre de 
Kébili , elon que celles-ci réunissent le 
maxi mum de facteurs favorables à l'infes
tatio n. 
Enfin, les résultats de l'enquête permet
tent de dégager les con tatations suivan
tes. 
• La solarisation du o l est avantageuse 
puisqu'elle contribue à aba isser l'effectif 
de pupe clans le sol : cette pratique est 
par conséquent à conseiller, d 'autant plus 
que ses résultats sont aussi satisfa isants 
dans la lutte contre I s nématodes et 
autres agents pathogènes du ol. 
• Certaines me ures prophylactiques, 
particulièrement celles qui consistent à 
détruire la culture d 'arrière-saison avant 
d'installer celle de primeurs, sont impor
tantes clans la diminution de la popula
tion résidue lle du ravageur. Il 'est avéré 
en effet que, d'une part, une infe tation 
du précédent cultural donne davantage 

de serres infe tées et que, d 'autre part, le 
maintie n sur place de la culture en fin de 
cycle avec la culture nouvellement instal
lée accroît l'infestatio n. 
• Une culture faisant suite à une Cucurbi
tacée infestée par les m.ineuse ne peut 
être envisagée san ri que . Plus spécifi
quement, une culture de Cucurbitacée 
devrait être cu ltivée avec le maximum de 
vigilance possible , surtout si e lle est du 
Lype primeur • 
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